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et si je ne l’ai pas exécuté plus tôt, c’est que, vous voyant si 
jeune, je croyais que ma présence vous était nécessaire pour 
vous apprendre à aimer Dieu et à le bien servir. Mais aujour­
d’hui, au moment de me séparer de vous, je n’ai pas voulu le 
faire sans vous le dire et vous prier de le trouver bon. ”

L’enfant consentit, sur la promesse qui lui fut faite que sa 
mère entrerait chez les Ursulines de Tours, dont le monastère 
se trouvait à proximité de sa résidence. Malgré ses promesses, 
l'enfant trouvait la séparation trop dure, s’échappait souvent 
et courait au parloir du couvent. “ Rendez-moi ma mère, 
criait-il, rendez-la moi, ou faites-la moi voir. ” Ce fut une 
grande souffrance pour la servante de Dieu que d'assister à ces 
scènes attendrissantes. Après deux années de noviciat, Marie 
de l’Incarnation fut admise comme professe. Ce fut peu de 
temps après, qu’elle eut une vision du Canada dans son som­
meil, ne sachant même pas qu’il existait un pays de ce nom. 
Un peu plus tard, écrit elle, “ étant en oraison devant le Saint- 
Sacrement, je me trouvai en un moment ravie en Dieu, et la 
vision de ce grand pays me fut de nouveau représentée, avec les 
mêmes circonstances que la première fois. Alors cet adorable 
Majesté me dit ces paroles : “ Ma fille, c’est le Canada que je 
t’ai fait voir : il faut que tu y ailles élever une maison à Jésus 
et à Marie. ”

Ce fut aussi vers cet époque que Marie de l’Incarnation, 
renfermée dans sa cellule, et plongée dans ces sublimes orai­
sons d’où son âme sortait embrasée et illuminée, elle entendit 
ces paroles de son divin Époux : “ Demande-moi par le cœur 
de Jésus, mon très aimable Fils ; c’est par lui que je t’exauce­
rai. ” “ En ce temps, dit le P. Ramière, où la dévotion au 
Sacré-Cœur était encore inconnue, Marie de l’Incarnation n’en 
pouvait rien avoir appris des hommes. ’ ’ Cette révélation eut lieu 
en 1635, c’est-à-dire quarante ans avant que Notre-Seigneur 
eut confié à la Bienheureuse Marguerite-Marie la mission de 
répandre par tout l’univers catholique la dévotion de son 
Cœur sacré.

Quatre années s’écouleront encore avant que la noble Ser­
vante de Dieu puisse enfin accomplir sa vocation pour le 
Canada, que Dieu lui avait si clairement manifestée. Durant 
cet intervalle, elle fut l’édification de la communauté, par ses 
paroles et par ses exemples. Toutes les religieuses recher­
chaient ses enseignements dont la force et l’onction étaient 
merveilleuses. Ce fut à son école que ce formèrent le couvent 
de Tours du parfum de leurs vertus.

Enfin le jour du départ tant désiré vint à sonner. Après 
avoir séjourné quelque temps à Paris pour terminer ses prépa-


